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de tarifs de douane communs pour les marchandises
étrangères. Les industries autrichiennes et encore
plus celles de la Hongrie sont convaincues qu'elles ne
peuvent pas se passer d'une certaine protection doua-
nière et les Allemands se rendent bien compte de la
nécessité <le céder sur ce point afin de ne pas être accu-
sés de chercher uniquement à favoriser les intérêts de
l'Allemagne. L'agrandissement du territoire écono-
mique de 70 à 120,000,000 d'habitants aurait de très
grands avantages pour diverses branches industrielles
comme le cuivre, le bois, le maïs, la laine, etc. La ques-
tion douanière n'est qu'un des nombreux éléments
constructifs (u nouvel édifice. Il faut une unification
des Bourses, des assurances, des chèques, des tarifs de
chemins de fer et une certaine égalisation du rapport
du change entre marks et couronnes."

Il serait prématuré sans doute d'engager une discus-
sion sur ces considérations. Ce qu'il faut en retenir
c'est qu'en Allemagne, on n'attend pas la fin de la
guerre pour prendre des mesures. Il est regrettable
qu'il n'en soit jusqu'ici, en apparence au moins, pas
tout à fait de même en France.

LE CHANGE FRANOAI8 EN AMERTQUE.

A une question écrite de M. Bouctot, deputé, deman-
dant au ministre des Finances quelles mesures il comp-
tait prendre pour porter remède à la nouvelle. aggrava-
tion du change, que le récent emprunt franco-anglais

aux Etats-Unis a été impuissant à enrayer, tant à Loi-
dres qu'à New-York, le ministre a fait la réponse sui-
vante:

"En contractant aux Etats-Unis, le gouvernement ne
s'est pas seulement proposé d'effectuer, comme il le
fait en France, une opération de crédit lui permettant
de ménager ses ressources actuelles: il a eu surtout en
vue d'éviter les achats de dollars nécessaires à ses paie-
ments en Amérique. Au regard des transactions privées
l'emprunt ne peut avoir d'effet que dans la mesure où il
rend inutiles des transferts de fonds d'une importance
correspondant à son propre montant; mais, du fait
même que les échanges entre la France, les Etats-Unis
et l'Angleterre se soldent par un excédent d'exportation
de ces deux pays dont le total dépasse considérable-
ment celui des achats directs de l'Etat, du fait aussi que
lesdits achats sont depuis quelque temps déjà couverts
par des crédits sur place, il résulte que l'opération n'a
pu modifier la tendance des changes et que son effet
sera seulement, à ce point de vue, d'éviter qu'une nou-
velle cause de hausse s'ajoute à celle que constituent
déjà les transactions privées.

"C'est surtout à des crédits commerciaux constitués
Soit au moyen d'avances, soit grâce à l'emploi de valeurs
anglaises ou américaines disponsibles en France qu'il y
a lieu de recourir. Le Gouvernement ne manquera pas.
ainsi qu'il l'a déjà fait à diverses reprises, d'encourager
et de faciliter autant qu'il dépend de lui, les initiatives
qui se produiront en ce sens."
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